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I67R É S O L U E S.
l’intersection des diagonales de l’un des quadrilatères doit coïncider

avec l’intersection des diagonales de l’autre.

Il est connu que, pour une situation convenable de l’0153il et du

tableau , un quadrilatère quelconque peut toujours, et même d’une

infinité de manières avoir pour perspective un parailélogramme.
Ainsi on peut toujours placer l’0153il et le tableau de telle sorte que
la perspective de la figure dont il s’agit ici, soit une section conique
à laquelle un parallélogramme est circonscrit et à laquelle, de plus,
est inscrit un quadrilatère dont les sommets sont les points de contact
de ce parallélogramme avec la courbe. 

Or lorsqu’un parallélogramme est circonscrit à une section conique ,
les droites qui joignent les points de contact opposés , sont des dia-

mètres de la courbe , et se coupent conséquemment en deux parties
égales , à son centre et , puisque ces droites sont les diagonales du
quadrilatère inscrite il en résulte que ce quadrilatère est aussi un

parallélogramme. Ainsi la perspective de la figure dont il s’agit , est
une section conique à laquelle sont inscrits et circonscrits deux

parallélogrammes qui sont en même temps inscrits l’un à l’autre ;
et il est évident que, si l’intersection des deux diagonales de l’un

de ces parallélogrammes coïncide avec l’intersection des deux dia-

gonales de l’autre, il devra en ètre de même pour les deux qua-
drilatères dont tes parallélogrammes sont les perspectives.
La question est donc ramenée à prouver que , lorsque deux paral-

lélogrammes sont inscrits l’un à l’auitre , l’intersection des diagonales
de l’un coïncide avec l’intersection des diagonales de l’autre; et cette
proposition est trop facile à établir , par les élémens , pour qu’il
soit nécessaire d’en développer ici la démonstration.
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Deux quadrilatères étant supposés l’un inscrit eG l’autre circonscrit

à une même section conique , de telle sorte que les sommets de l’inscrit

soient les points où les côtés du circonscrit touchent la courbe ; je
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me propose de démontrer I.° que les quatre diagonales des deux

quadrilatères passent par le même point ; 2.° que les quatre points
de concours des côtés opposes de ces deux mêmes quadrilatères sont
sur une même droite.

I. Tout quadrilatère circonscrit à une section conique peut être
considéré comme un hexagone circonscrit, dont deux angles, devenus
chacun égal à deux angles droits , ont leurs sommets à deux quel-
conques des points de contact des côtes de ce quadrilatère avec la courbe.

Il. Pareillement, tout quadriiatère inscrit à une section conique,
peut être considéré comme un hexagone incrit , dont deux côtés ,
d’une longueur nulle , sont dirigés suivant les tangentes à deux

quelconques des sommets de ce quadrilatère.
III. En particulier , on peut prendre l’une des diagonales du qua-

drilatère inscrit pour une diagona’e jognant deux sommets opposés
de l’hexagone circonscrit, auquel cas les deux diagonales du quadri-
latère circonscrit seront aussi des diagonales joignant des sommets

opposés du même hexagone ; et, comme il est connu que les diagonales
qui joignent les sommets opposés de tout hexagone circonscrit à une

section conique se coupent en un même point, il s’ensuit que les quatre
diagonales des deux quadrilatères doivent passer par un même point.

IV. Pareillement, on peut, en particulier, prendre deux côtés op-
posés du quadrilatère circonscrit pour côtés opposés de l’hexagone
inscrit , auquel cas les côtés opposés du quadrilatère inscrit seront aussi
des côtés opposés du même hexagone ; et , comme il est connu que.
les points de concours des directions des côtés opposés de tout hexagone
inscrit à une section conique sont situés sur une même ligne droite.
il s’ensuit que les quatre points de concours des directions des côtés
opposés des deux quadrilatères doivent être en ligne droite.

V. Ce tour de démonstration , qui s’etend également aux trois

quadrilatères simples dont tout quadrilatère complet est composé , est

en même temps propre à faire apercevoir beaucoup d’autres droites
qui passent par les mêmes points, et beaucoup d’autres points qui
appartiennent aux mêmes lignes droites.


